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Chine 
VISITE D'UNE 
DELEGATION DU 
KAMPUCHEA 
DEMOCRATIQUE 

Mercredi est arrivée à 
Pékin une délégation offi­
cielle du Kampuchea dé­
mocratique. Elle est dirigée 
par le premier ministre 
Pol Pot. secrétaire du Parti 
communiste, accompagné 
du vice-premier ministre des 

L'indice 
baisse, 
les prix 
montent 

L'indice des prix, en 
août, a augmenté de 0,5 %, 
un chiffre plus bas que celui 
des mois précédents. Cela a 
de quoi surprendre quand 
on sait que c'est l'époque ou 
les travailleurs constatent un 
peu partout une augmenta­
tion importante des prix. 

C'est d'une manière tou­
te artificielle que l'indice 
baisse chaque année en 
août Le gouvernement 
s'empresse, quant à. lui, de 
crier victoire et d'annoncer 
une sévère réglementation 
des prix an 1978 : l'eau, 
les transports, les loyers, 
etc. ne pourraient augmen 
ter de plus de 6,5 %. Mais 
n'est«e pas ce que Barre 
avait déjà promis l'année 
dernière 7 Et les prix n'ont-
ils pas augmenté de plus 
de 10,5 % en un an, d 'p rès 
les chiffres officiels eux 
mômes .' 

Marchandages pour le pouvoir 

MITTERRAND ET 
MARCHAIS 

VEULENT SE SERVIR 
DES TRAVAILLEURS 

Si l'annonce, le même 
jour, d'une conférence de 
presse de Mitterrand et 
d'un discour» de Mar­
chais avait fait naître des 
illusions chez certains tra­
vailleurs, ils ont dû être 
bien déçus. 

«Notre porte est ouver­
te, a déclaré Mitterrand, 
nos partenaires, nous les 
attendons, nous les espé 

rons». Mais il a rappelé 
deux conditions : Ne faire 
aucune promesse qui ne 
puisse être tenue Ensuite. 
ne rien faire qui puisse 
renforcer l'appareil centra­
lisateur d'Etat». 

Autrement dit, l'Union 
de la gauche au pouvoir 
devra exiger des sacrifices 
des travailleurs. Par adleurs, 
il tient la dragée haute au 

PCF sur la question des na< 
t lonalisations 

Au meeting de la porte 
de Pantin, Marchais a appe­
lé une salle de militants et 
de sympathisants à resserrer 
les coudes. «Notre objec 
uf reste et restera, a-t-il 
déclaré, la réalisation d'un 
bon accord autour de la po­
litique démocratique réelle 

Editorial 

Mesures contre les travailleurs immigrés 

Une offensive anti-ouvrière 
Les mesures annoncées par Stoléru représen­

tent un pas de plus, et de quelle gravité, dans la cam­
pagne menée par le pouvoir contre les travailleurs 
immigrés. L'été dernier, le gouvernement avait 
annoncé ta couleur en offrant, sous le nom «d'aide 
au retour», un million aux chômeurs immigrés, ins­
crits à l 'ANPE, à condition qu'ils prennent leur 
valise et «retournent dans leur pays». 

Un million, cela représente peu de chose face à 
la sueur versée, à l'exploitation forcenée, aux droits 
auxquels ces travailleurs devaient alors renoncer. 

Sur 50 000 chômeurs immigrés visés, 3 600 
seulement ont cédé aux pressions el sont partis. 
Aujourd'hui, Stoléru veut étendre cette soi-disant 
aide à pics d'un million de travailleur!, en France 
depuis au moins cinq ans, pour les refouler en de­
hors des frontières. 

Dans ce but, il a également décidé qu'aucune 
nouvelle carte de travail ne serait délivrée aux immi­
grés et que l'entrée de leur famille en France était 
suspendue pour trois ans. 

Ces pressions s'accompagnent de menaces très 
claires de répression accrue. Certes. Stoléru proleste 
contre ce qu'il appelle les «abus racistes», c'est-à-
dire en fait les agressions qui se multiplient ces der­
niers temps ct dans lesquelles la police a trempé à 
plusieurs reprises. En même temps, il joue cartes 
sur table : «S'il n'est pas question de transformer la 
France en pays policier... il y aura de plus en plus 
nécessite de faire la différence entre ceux qui sont 
en règle et ceux qui, dépourvus de titres de séjour 
ou de travail,doivent quitter la France». 

Comme toutes les fois que les travailleur! immi­
grés sont victimes d'un mauvais coup, c'est la clas.se 
ouvrière toute entière qui est visée. Stoléru déclare 
que la deuxième phase de son opération .aide au 
retour» devrait, selon lui. «libérer 160 000 emplois» 
laissant entendre une fois de plus que les travailleurs 
immigrés viennent prendre le pain des Français, (pie 
ce sont eux les responsables du chômage. 

En même temps (il ne faut pas l'oublier, il est 
également secrétaire d'Etat au travail manuel), il se 
montre plein de menaces vis-à-vis des travailleurs 
français, notamment des jeunes et de ceux qui se 
retrouvent au chômage. «Ce n'est pas la peine de lan­
cer des cocoricos à l'étranger quand on n'est pas 
capable de ramasser les poubelles dans son propre 
pays» a-t-il déclaré. 

Ce que cache cette phrase cynique, c'est la 
volonté d'obliger les travailleurs à prendre du tra-
val sous-payé, des emplois précaires. 

Ainsi les mesures de Stoléru contre les tra-
vailleurs immigrés constituent en fait un mauvais 
coup contre tous les travailleurs. Les raisons en sont 
claires. La bourgeoisie monopoliste, dont le gouver­
nement n'est qu'un instrument, cherche à tout 
prix à préserver ses profits face à la crise capitaliste. 
Elle veut en faire porter tout le poids à la classe ou­
vrière. I l lui faut donc tenter de la diviser pour l'af­
faiblir. Face à celte offensive du pouvoir, la classe 
ouvrière doit resserrer ses rangs et montrer une soli­
darité de classe à l'égard des travailleurs immigrés. 

ment nouvelle dont le pays 
a besoin». 

Mais il a déclare que le 
PCF avait fait le maximum 
de concessions en matière, 
notamment, do nationalisa­
tions et que, désormais, 
c'était à Mitterrand de faire, 
un pas. «Mitterrand, a-til 
ajouté, a dit non» Prenant 
les travailleurs présents a 
témoin de l'inquiétude que 
cela devait susciter, il n'a 
pas trouvé d'autres propo 
sitions à leur faire pour 
sortir les négociations de 
l'impasse, que «d'adhérer 
au PCF». Ces partis bour­
geois, qui étalent au grand 
jour leur dispute pour le 
pouvoir et la plus grosse 
part du gâteau, font appel 
l'un comme l'autre aux 
travailleurs. Mais ceux-ci 
constatent que si leurs suf­
frages et leur confiance sont 
sollicités, ils n'ont pas part 
aux décisions qui se pren 
nent ailleurs. 

Ceci ne manquera pas 
de les faire réfléchir. Le 
seul rôle qui leur est réser­
vé par ces partis bourgeois 
n'eat-il pas final*meut celui 
de masse de manœuvre 7 

AHaires étrangères, leng Sa-

A l'aéroport, la déléga 
tion fut accueillie chaleu 
roulement par Houa Kouo 
feng et Teng Hsiao-ping. 

Cette visite est la deu­
xième effectuée en Chine 
par le gouvernement révo­
lutionnaire. En août 75, 
f u - i i Samphan, actuelle­
ment chef d'État du Kam­
puchea, avait rencontré les 
dirigeants de la République 
populaire de Chine. A cette 
époque, les bases de la 
coopération sino-cambod-
gienne avaient été mises 
au point afin de poursui­
vre l'aide apportée par la 
Chine, lors de la lutte con­
tre l'impérialisme américain 
et s-, laquais. 

Depuis, la Chine n'a cessé 
d'aider et soutenir le Kam­
puchea face à toutes les 
calomnies déversées par tous 
les impérialistes. Durant les 
5 années du régime de Lon 
Nul, la Chine a apporté 
un soutien diplomatique, 
m o t . i l et matériel décisif 
aux combattants révolution­
naires. 

Le «Renmm Ribeo» de 
mercredi présentait un édi­
torial de bienvenue à la 
délégation. Ce dernier in­
siste sur l'camitié indestruc­
tible» qui lie les peuples 
cbmois et du Kampuchea 
dont les bases sont les 
«principes du marxisme-lé-
nisma et de l'internationa-
I Isme prolétarien». 

17e anniversaire 

du Parti communiste 

du Kampuchea 

démocratique 
. Le 30 septembre 1977, 

le peuple du Kampuchea 
va célébrer le 26e anniver­
saire du Parti communiste, 
avant garde de la classe ou­
vrière et c** la paysannerie 
pauvre. Né le 30 septem 
bro 1960, trempé et forgé 
dans le feu de la lutte ar­
mée, le Parti communiste a 
toujours dirigé cette lutte en 
mobilisant toutes les masses 
pour faire un front de lut­
te contre la domination co­
loniale et féodale, appli­
quant la stratégie de la guer 
raj populaire de longue du­
rée. 

Le 8 octobre 1977 
LA CHINE 1 AN APRES 

LA MORT DU PRESIDENT MAO 
De 15 H à 24 H à la Mutualité 

Programme 
Grande salle : 15 h à 16 h Films 

16 h à 17 h 30 Meeting 
17 h 30 a 1 8 h 30 Documentaires 
22 h 30 Grand film : La milicianne de 

, la mer. 
1er étage : Expo-photo, papiers découpés, buffet 
Salle 3 Forums : vivre et travailler en Chine 

19 h 15 à 20 h 45 : Les Chinois dans 
leur quartier 
21 h 21 h 30 La Chine un an après la 
mort de Mao Tsé-toung. 

Salle G : Présentation de films super â des 
A A F C et témoignages directs. 

Palais des enfants de 15 h a 19 h - Entrée 10 F 

http://clas.se
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Conférence nationale sur la recherche 
scientifique et technique 

DEVELOPPER 
L'EXPERIMENTATION SCIENTIFIQUE 

En Chine vient de se tenir la première conférence 
sur ta recherche scientifique et technique. 

La résolution du X I P Congrès du Parti communiste 
chinois se termine par un appel à «faire de notre pays, 
avant la fin du siècle, un grand Etat socialiste puissant et 
moderne», afin d'apporter une plus grande contribution 
à l'humanité. 

Pour cela, les camarades chinois associent étroite­
ment la lutte de classe , la lutte pour la production et 
l'expérimentation scientifique. 

Dans le rapport au Xle Congrès, le président Houa 
Kouo-feng précisait m La recherche scientifique doit mar 
cher en tête de l'édification économique*. 

UN BILAN T R E S RICHE 
Cette conférence a permis de tirer le bilan du premier 

programme de développement scientifique el technique réa­
lisé en Chine depuis 28 ans. La Chine, qui est un pays du 
tiers monde, a établi et développé de nouveaux secteurs 
technologiques et scientifiques. Elle a brisé le monopole 
technique et le blocus économique établi par l'impérialis­
me US et le social-impérialisme soviétique. 

En 1964, c'était l'explosion de la première bombe 
atomique chinoise. Dans les années soixante, c'était aussi 
la création et le développement du champ pétrolifére de 
Taking. au moyen de techniques avancées. 

C'était aussi l'aménagement des montagnes et des 
cours d'eau a l'exemple de la brigade de Tatcbai. La méde­
cine traditionnelle chinoise a été aesaoclée à la médecine oc­
cidentale. On a enregistré de nombreuses découvertes dans 
le domaine de la génétique, des mathématiques et dans la 
science de l'atome. 

Le développement des sciences cl des techniques 
avait éto entrave par la bande des Quatre. La conférence 
nationale sur les sciences a donc eu pour lâche de mobi­
liser l'enthousiasme révolutionnaire du personnel scienti­
fique et technique et des masses ouvrières et paysannes. 
Elle devait permettre de renforcer la direction unique 

Les membres d'une équipe médicale de Changhai pro­
pagent les connaissances sur la prévention contre le can­
cer parmi les ouvrières d'une usine textile. 

du parti sur la recherche scientifique et technique a f i n de 
mieux développer l'initiative des Instances locales et des 
masses ouvrières et paysannes. Les participants ont cons­
taté qu'un mouvement de masse pour développer en grand 
les sciences s'affirme et se développe à l'échelon national. 
Le mouvement pour l'expérimentation scientifique mené 
par les ouvriers et les paysans, encouragés en cela par te 
Comité central, gagne en ampleur. 

TAKING : 'COMPTER SUR LA TECHNOLOGIE 
CHINOISE ET SUR LA FORCE DES MASSES». 

Au cours de l'édification de l'exploitation du 
champ pétrolifére de Taking, les ouvriers, en com­
binant l'ardeur révolutionnaire et les méthodes scien­
tifiques, ont créé environ cinquante nouvelles techno­
logies, de niveau mondial, avancées dans les domaines 
de l'extraction, de l'injection d'eau et des essais par 
couche de sorte que, pour la grande majorité des 
puits, le pétrole continue a jaillir comme il y a de 
nombreuses années et que les rendements restent 
toujours élevés et stables. 

En Chine, le mécanisme de la recherche, ce 
n'est pas la logique du profit : ia rechercha scien 
tifique et technique est au service de l'édification 
du socialisme pour que la Chine devienne un pays 
puissant et moderne au service de la révolution mon­
diale ; d'autre part, elle vise â élever le niveau de vie 
et le bien-être des masses populaires en dominant 
mieux la nature Pour développer la recherche et les 
découvertes scientifiques, le parti s'appuie sur les 
masses ouvrières et paysannes Ainsi une enquête 
sur te cancer de l'œsophage est menée par 1,8 mil 
lions de médecins aux pieds nus et de spécialistes. 

Elle porte sur 500 millions de personnes 
De même pour la météorologie. Elle sett a éviter 
les catastrophes naturelles et a préserver l'indus­
trie et l'agriculture, elle est basée sur des dizaines 
de millions de stations-météo dans les provinces, 
les districts et les communes populaires. Elle fait 
appel aux observateurs amateurs C'est cette mo­
bilisation des masses ouvrières et paysannes qui 
permet d'éviter les calamités naturelles, de preser 
ver les récoltes en luttant contre la sécheresse ou 
les inondations 
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le monde en marche 

Dénonçons les falsificateurs (1) 

IL N'EST PAS VRAI 
QUE LE PROFIT CAPITALISTE 
AIT ETE RETABLI EN CHINE 

Nous publions dans ce n u m é r o un article sur 
la Chine paru dans «Cla r té» , organe central du 
Parti communiste marxis le- léninis tc de Belgique. 

Plusieurs lecteurs nous 
ont demandé d'exposer no­
tre point de vue sur ce qu'ils 
avaient lu dans divers jour­
naux et entendu a la R T B , 
qu'en Chine on allait mettre 
le profit au poste de com­
mandement. Si cette nouvel­
le est vraie, ne s'agit-il pas 
de revenir à l'exploitation 
des travailleurs, n'est-ce pas 
là prendre le chemin de 
l 'URSS? 

U est évident qu'ils s'agit 
de calomnie pure et simple. 
La bourgeoisie déforme sys­
tématiquement le contenu 
de la presse chinoise et 
notamment d'un important 
éditorial paru le 27 août 
dans le «Renmin Ribao» 
(Quotidien du Peuple), pour 
lui i .m • dire exactement 
le .uni r . i in- de ce qui y 
est dit. lous les ennemis 
di l.i i hin< qui sont en 
même temps les ennemis 
du socialisme ct du com­
munisme s'assemblent dans 
cette besogne de falsifica­
tion et de dénigrement. 
Ceux qui ne cachent pas 
leur nature réactionnaire 
bourgeoise font mine de se 
réjouir parce que leur but 
est de saper la confiance 
des travailleurs, miner la 
conscience rcsoluliuniidirc 
D'autres, dont la nature 
profonde est identique, mais 
qui se couvrent d'un langage 
de gauche, voire d'extrê­
me gauche, veulent faire 
croire qu'en dépit de la 
Grande Révolution culturel­
le prolétarienne et la mobi­
lisation permanente des 
masses, le chemin suivi 
par l 'URSS retour du 
socialisme au capitalisme -
est inévitable. Tuer l'espoir 
des travailleurs, briser le 
combat révolutionnaire, voi­
là ce qu'ils veulent faire. 

Dégonfler des slogans 
d ' ex t r ême-gauche 

en apparence, 
con t re - révo lu t ionna i res 

en fait 

Quelle M| la réalité ? On 

sont désorganisées, les trans­
ports sont déficients, il en 
résulte des perturbations 
dans le ravitaillement des 
masses, un recul dans les 
conditions de vie, un mé­
contentement général. Cela 
nuit à la révolution même si 
on fait mine d'eu parier 
beaucoup. 

«Peu importe que les ré­
coltes soient bonnes ou 

Mais si les paysans ont de mauvaises récoltes, si le ravitail­
lement est mauvais, les masses ne pourront être satisfaites ; 
elles se détacheront de la révolution. 

sait qu'en Chine une clique 
d'aventuriers d'e xtréme-
droite agissant sous un mas­
que ultra-révolutionnaire a 
sévi tout un temps, a pu 
avoir une influence impor­
tante sur certains secteurs 
économiques, sur certaines 
régions. C'est la sinistre 
bande des Quatre, écrasée 
par le parti et par le peuple. 

Par exemple, elle a répan-
di des slogans absurdes com­
me ceux-ci ; 

«Peu importe que les 
trains arrivent à l'heure ou 
en retard, du moment que 
les cheminots parient de 
la révomrion». 

Or. il est évident que 
si les trains arrivent en 
retard, les communications 

mauvaises, du moment que 
les masses paysannes ont 

leur deux mains pour ap­
plaudir les succès de la 
révolution.". Mais si les 
paysans ont de mauvaises 
récoltes, si le ravitaiUcmcnt 
est mauvais, les masses ne 
pourront être satisfaites ; 
eues se détacherunt de la 
révolution. 

«Tant que la ligne est 
juste, les déficits et pertes 
ne comptent pas». Mais qui 
comprend que si l'économie 
est en perte, les entreprises 
en déficit, le pays court à 
la ruine, le peuple à la mi­
sère et tout ce qu'apporte la 
révolution est remis en cau­
se. 

Quel est le but du so­
cialisme ? Servir le peuple, 
échapper a l'exploitation, 
à la pénurie, à la misère, 
rendre la vie du peuple 
meilleure. Qui ne voit que 
les slogans apparemment de 
gauche de la bande des 
Quatre ne visaient qu'à 
créer des difficultés écono­
miques, engendrer un recul 
général pour tous les tra­
vailleurs, susciter des trou­
bles ù la faveur desquels 
ces aventuriers fascistes au­
raient pris le pouvoir ? 

• Tchécoslovaquie 
Deux contestataires tchécoslovaques, Vladimir Las-

tuvka et Aies Machacek. comparaissent depuis lundi de­
vant Le tribunal d'Usti Labem en Bohème du Nord 

Ils sont tous deux accusés de subversion contre la 
République pour contacts avec l'émigration tchécoslovaque 
et risquent une peine maximum de 5 ans de prison. 

Ils furent arrêtés à quelques jours d'intervalle en 
janvier dernier pour avoir distribué des exemplaires de la 
«Charte 77» dans des usines. Cependant, ils ne sont ni l'un 
ni l'autre signataires de la Charte. 11 semble que les deux 
soient accusés d'avoir eu des contacts étroits avec des mi­
lieux actifs d'émigrés tels que les Editions Palach Press, 
Index et Listy, et d'avoir envisage de diffuser leurs publi­
cations en Tchécoslovaquie. 

Ce procès n'est que le début d'une longue série : 
l'écrivain Vaclav Havel, ancien porte parole de la Charte, 
le journaliste J . Lederer, etc.. tous sont accusés de sub­
version contre la République, d'avoir des contacts avec 
les milieux émigrés. 

La gouvernement tchécoslovaque essaie de mon­
trer que celte agitation est totalement orchestrée par 
l'Occident et qu'elle n'est pas le fruit de la situation en 
Tchécoslovaquie même. 

Italie 
De nouvelles traces de dioxine, la poison qui s'était 

échappé de l'usine Icmesa de Seveso, la 10 juillet dernier, 
ont été détectées dans des écoles des environs de Milan. 

Suite aux analyses faites dans les établissements 
scolaires, il y a 15 jours, on s'est aperçu quo dans les éta­
blissement» où la pollution avait déjà été détectée, celle-
ci est en augmentation. 

ONU 

P O U R C O R R E S P O N D R E 
P A R T E L E P H O N E : 202 W W 

La femme et les enfants de Steve Biko. 

Vendredi dernier, le 
groupe africain a organisé 
au siège de l'ONU une 
réunion pour honorer la 
mémoire de Steve Biko, 
leader du mouvement de 
la Conscience noire, mort 
le 12 septembre dans une 
prison d'Afrique du Sud. 

Le président du comité 
spécial des Nations Unies 
contre l'aparthoid a dit 
que les criminels racistes 
ne peuvent être changés 
par des appels. «La seule 
négociation possible en 
Afrique du Sud doit avoir 
lieu sur le champ de ba 
tailler. 

Le ministre des Affai­
res étrangères de Sierra 
Leone a exige du Conseil 
de sécurité de l'ONU un 
embargo sur les armes 
contre l'Afrique du Sud. 

Au nom des pays asia­
tiques, le représentant né­
palais a affirmé que la 
mort du leader africain 
avait confirmé les agisse­
ments méprisables du ré­
gime de Pretoria-

Cette réunion a prou­
vé l'isolement internatio­
nal où se trouve le régime 
racis'a de Vorster. 
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nouvelles intérieures 

LE BIMENSUEL Nol5 
EST PARU 

A V SOMMAIRE* : Referez les vieux partis - la gran­
de peur de la nouvelle bourgeoisie d'Allemagne de 
l'Est - Israël de plus en plus isolée - USA : impres­
sions de voyage - Dubigeon : quelle direction pour la 
lutte - Grenoble : l'affaire Ben Dhiaf - Il nous faut 
des syndicats indépendants des partis bourgeois -
Emploi des jeunes : une tarte à la crème - Mairres-
auxiliaines : témoignage - Manuels scolaires : ce 
qu'on enseigne à nos enfants - La fête de Bréti-
gny - Exposition . le corps et son image - Cinéma : 
l'opium et le bâton - La bombe à neutrons, le 
canon à protons - Souscription - •Octobre aujour-
d'hui. 

Stand des Editions du 
Centenaire à la foire 

de Marseille 
Pour la 3e fois, las 

Editions du Centenaire se­
ront présentes à le foire de 
Marseille, qui est une foire 
très populaire. Chaque an 
née, elle reçoit plus d'un 
million et demi dé visi­
teurs. 

L'an dernier, plus d'un 
millier de visiteurs se sont 
arrêtés au stand des Edi­
tions du Centenaire pour y 
acheter un livre ou un objet. 
Parmi ce millier de per­
sonnes, de nombreux ou 
vriers qui fréquentent peu 
les librairies et qui peuvent, 
ainsi, grâce i la participa­
tion des Editions du Cen 
tenaire, développer leur con­
naissance de la République 
populaire de Chine et du 
marxisme léninisme. 

Cette année les Editions 
du Centenaire consacreront 
une large place aux ouvres 
du président Mao. un an 
après sa mort, ainsi qu'aux 
réalisations chinoises depuis 
un an, et à la politique 
suivie par le Part communis­
te chinois. 

Le stand des Editions du 
Centenaire porte le numé 

Maternelles 

«Moins de 
1700 enfants 

en attente 
à Paris» 

C'est la déclaration 
triomphale que vient de 
faire François Collet, ad­
joint au main de Paris. 
A l'en croire, ce serait un 
progrès indiscutable «alors 
qu'il y en avait 2 100» an 
1976. Chaque année, on le 
sait, de nombreux onfants 
ne trouvent pas do place 
dans les maternelles,., ni 
d'ailleurs dans les crèches. 

Deux tiers de ces enfants 
sont en effet des petits de 2 
à 3 ans que leurs parents ne 
peuvent garder car ils tra­
vaillent tous les deux Pour 
• résorber les listes d'atten­
te», quel beau langage, Col­
let envisage de fourrer ces 
enfants dans des classes dé 
mon tables, constructions 
précaires que l'Education 
nationale affectionne appa 
temment. Quel cynisme et 
quel mépr s pour les enfants 
des travailleurs. i 

ro 2 846, il est situé dans le 
hall No 2 au premier étage 
dans la partie réservée aux 
maisons d'édition. 

Les trotskystes et la «gauche» 

Dans le marais de l'opportunisme 
Avec les contradictions qui ont éc la té au 

grand jour , les partis de la soi-disani gauche ont 
révélé sorts un jour plus cru que s'ils se battaient 
entre eux. ce n ' é ta i t pas pour défendre les inté­
rêts de lu classe ouvrière , mais qu ' i l s'agissait d'un 
marchandage entre partis bourgeois aspirant à 
gérer le capitalisme. 

"S'offre alors deux possi­
bilités : combattre ces partis 
sur ce qu'ih sont réellement 
ou bien les considérer com 
me faisant partir du camp 
du peuple. Les trotskistes 
sont de farouches partisans 
de la deuxième. 

Prenons le cas de la 
Ligue de Krivinc. I I I - pré­
tend être dam le camp 
révolutionnaire et c'est ainsi 
que les ni*ses-média la pré­
sentent, pour semer la con­
fusion chei les travailleurs. 
En apparence, la Ligue cri­
tique les partis dits de gau­
che, mais que se cache 
iil derrière ? Par exemple, 
dans la déclaration du Bu­
reau peiîtique de la Ligue. 

publiée dans < Rouge» dn 
26/9, il est dit que Mitter­
rand est prêt à gérer la crise 
et que le PCF veut paraître 
plus à gauche. 

Des partis «ouvriers» 

Or, on a vu que le PCF 
est partie prenante du Pro­
gramme commun, il est a-
mené tout autant que ses 
partenaires a gérer cette 
crise ; leur alliance est une 
alliance bourgeoise qui ne 
remet nullement en cause 
le système capitaliste. Cela, 
toutes les sectes trotskistes 
le passent sous silence. Leur 
critique est mystiticalnce 

Nantes 

Lutte contre les centrales nucléaires 

32 inculpés 
bravent le pouvoir ! 

Une confé rence de pressa a é t é organisée le 22/9 
pour faire le point sur l'affaire des 32 inculpés de 
St-Jean de Boiseau. Rappelons les faits : le 10 juin 
5 paysans étaient c o n d a m n é s à Nantes.suite au 
registre d 'u t i l i té publique brûlé è Coueron. Ils a-

vaient manifestement é t é pris comme otages 
pour répr imer une action à laquelle la population 
locale é ta i t largement favorable. E n effet, la soi-
disant démocra t i e de l ' enquê te d 'u t i l i té publique 
est largement d é m a s q u é e . On sait bien dans la 
région que c'est en fait le premier pas vers l ' im­
plantation de force d'une centrale nucléaire . 

Aussi les nombreux ma­
nifestants venus soutenir 
les paysans inculpés sont 
révoltés par un tel verdict. 
Un mot d'ordre circule ; 
«Rendez-vous au Pellerin 
pour détruire un autre re­

sent le registre. 
Très vite, les flics de 

gardo â l'intérieur cognent, 
il y a doux blessés, et dix 
minutes plus tard, les gar­
des mobiles interviennent 
chargeant avec violence et 

lestants seront inculpés di­
rectement. Les autres, ci­
tés comme témoins, seront 
presque tous inculpés pour 
avoir refusé de parler sans 
avocat. 

Dans le cadre de la loi 
anticasseurs détruire un re­
gistre d'utihié publique est 
un crime ; donc, ça peut 
chercher loin ' Pourtant 
les juges qui semblaient 
pressés dans un premier 
temps sont au contraire 
maintenant extrêmement 
lents. 

Les contradictions écla­
tent ainsi dans le camp du 
pouvoir et de ses juges. 
En effet, pour deux ac­
tions identiques, un regis­
tre brûlé à Coueron et un 

gistre» : ceci pour montrer 
que les cinq paysans ne 
sont pas seuls en cause et 
qu'une large partie de la 
population trouve leur ac­
tion tout À fait légitime. 
Mais arrivée au Pellerin... 
devant la forte concentra­
tion des 'lies, la manifes­
tation s'oriente vers Saint-
Jean-de-Boisseau. En bloc, 
les manifestants rentrent 
dans la mairio et dérrui-

tirant des grenades â bout 
portant. 

Pour que les flics ne 
prennent pas les blessés 
comme otage, les manifes­
tants les entourent et 
trente deux d'entre eux 
donneront leur nom. Dans 
les jours suivants 34 per 
sonnes indentifiées seront 
convoquées ou visitées par 
lei gendarmes. Les deux 
tjlcssét'plut 4'autre» M,.un 

registre déchiré A Saint 
jean-de-Boisseau, l'une est 
passée en flagrant délit 
tandis que l'autre traine 
depuis plus de six mois. 
La colère et la mobilisa­
tion des travailleurs et de 
la population contre l'im­
plantation de centrales nu­
cléaires n'est sûrement pas 
étrangère à cette tempo­
risation des juges1.' 

Correspndant HR Nahtes 

puisqu'ils disent que le PCF 
et le PS sont des partis 
ouvriers ! Suivant cette lo­
gique, les dirigeants de la 
Ligue appellent à faire l'u­
nité avec le PCF et le 
PS (dans les entreprises et 
les localités) pour en finir 
avec le gouvernement Gis­
card-Barre et «discuter de 
ce que démit être le 
programme de gouverne­
ment du PS et du PC...» 
espérant avoir un strapon­
tin par la suite. 

Raccoler pour la 
fausse gauche 

«Il faut l'unité ouvriè­
re» titre la déclaration de 
Ta Ligue ; «faire avancer 
l'unité» est son maitre-
mol Sur quelle base ? celle 
d'un «bon» Programme 
commun, répond la décla­
ration ! 

Tout en essayant d'appa-
raitre critiques, les trotskis­
tes travaillent en tout, avant 
tout, a dévoyer les travail 
leurs qui veulent rompre 
avec le révisionnisme et le 
réformisme. L'unité qulls 
prônent est contre -ré volu 

tionnuire, à l'opposé de 
celle nécessaire pour prépa 
rer la révolution prolétarien­
ne : celle de la classe ouvriè­
re confie toute la bourgeoi­
sie, de droite comme de 
gauche. 

Leur vrai visage 

Ces partis n'ont rien i 
voir avec un parti révolu-
' i i i n i i . i n . prolétarien. 11 y 
a bien longtemps que le 
PCF a abandonné l'objec­
tif de la révolution. Quant 
au PS et aux Radicaux de 
gauche... 

La Ligue révolutionnaire 
communiste parie, bien sûr, 
de «Contrôle <|es travail­
leurs» : d «imposer des so­
lutions ouvrières a la crise», 
mais comment ? Pas une 
seule fois, il n'est question 
de la seule voie a suivre : 
la révolution pnilétarienne. 

Par contre, elle préconise 
de «solidifier le front syndi­
cal commun* aux bottes de 
l'Union de la gauche. 

Les trotskistes montrent 
bien ainsi dans quel camp 
ils se trouvent : celui de la 
• M! I l . , , 1 

La presse 
r é v o l u t i o n n a i r e 

I I faut que notre « H u m a n i t é rouge» se 
déve loppe chaque jour , par l'apport en infor­
mations et argent, en critiques et en sugges­
tions de chacun de nos lecteurs. L a campagne 
pour les 60 millions avant la f in de l ' année est 
une campagne pour notre combat politique 
fondamental : la. r évo lu t ion p ro lé t a r i enne en 
France. 

Ce qu'en disait Lénine (4) 

«Un gigantesque 

soufflet de forge» 
« Ce journal serait comme social-démocrates f), et, 

une parue d'un gigantesque sortant des rangs de nos 
soufflet de forge qui attise ouvriers, des Babel russes 
chaque étincelle de la lutte (') qui, à la tête de cette 
des classes et de l'indigna- armée mobilisée, soûle 
tion populaire, pour en faire veraient tout le peuple pour 
jaillir un immense incendie. faue j U 5 t i c 0 de la honte et 
Autour de cette œuvre en- de la malédiction qui pèse 
core très innocente et 4 U r ; a Russie. 
encore très minime par y, >UA à quoi il nous 
elle-même, mais régulière faut rêver !t. 
9t commune dant toute (Lénine dans «Que faire» 
l'acceptation du mot, se 1902) 
recruterait systématique­
ment et s'instruirait une Ce rêve que les Bol 
armée permanente de lut- chôviks de Lénine ont cons 
teurs éprouvés. Suriesecha- truit pierre par pierre, jour 
faudages ou les tréteaux de nalutes et lecteur», nous le 
cette organisation commune construisons chaque jour, 
en construction, nous ver- pour que vive l'Humanité 
rions monter bientôt, sor- rouge, 
tant des rangs de nos ré- (*) Révolutionnaires proie 
vo/utionnaires, des Jéliabov taxiens 

60 MILLIONS AVANT 
LE 31 DECEMBRE ! 
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la France des luttes 

• Paris-Rhône — Lyon 

Expulsion d'un 
travailleur immigré 

La bourgeoisie monopoliste déverse dans ses 
journaux, à la radio, à la télé une campagne ra­
ciste d'envergure. Le racisme a toujours été un 
moyen pour faire en sorte que les travailleurs 
oublient les vraies raisons de leur exploitation : 
le système capitaliste. Aujourd'hui, cela prend 
une ampleur sans précédent. Un camarade de 
Paris-Rhône nous a envoyé un article sur une 
expulsion de travailleur immigré dans sa boite. 
Laissons-lui la parole. 

La semaine dernière, 
deux tlics en tenue sont 
venus à Paris-Rhône pour 
expulser un ieune travail­
leur algérien. Il avait été 
condamné à 3 semaines de 
prison et 2 000 F d'amen­
des pour un délit mineur. 

Les tlics l'ont encadré 
pour traverser son atelier 
et prendre ses affaires, afin 
de bien renforcer les idées 
les plus racistes répandues 
par la bourgeoisie chez les 
travailleurs. 

Suite a cette interven 
tion, la section CFDT a pu­
blié une affiche dénonçant 
le caractère raciste de cette 
opération de police. Cette 
affiche disait notamment : 
*7/ est intolérable Que les 
flics rentrent à l'usine com­
me chez eux. Ils n'ont ja­
mais embarqué le patron 
qui pourtant nous vole 
tous les jours». 

Immédiatement, un huis­
sier sommait la section 

CFDT de retirer l'affiche du 
panneau syndical. Celle-ci a 
refusé. 24 h plus tard, un 
délégué CFDT passait de­
vant le tribunal des référés 
pour l'obliger à retirer l'af­
fiche. La justice bourgeoise 
a bien sûr donné raison 
au patron. Cet exemple 
montre bien que les capi­
talistes sont responsables 
du racisme. 

Les dirigeants du PCF 
ont fait courir toutes sor­
tes de faux bruits sur 
cet ouvrier disant que c'é­
tait un «maquereau* et 
même qu'il était poursuivi 
pour meurtre. Enfin, les di­
rigeants de la CGT sortaient 
un bulletin de section re­
grettant seulement que les 
expulsions ne soient pas 
soumises à une procédure 
judiciaire comme celle pré­
vue dans le Programme 
commun, mais ne s'élevant 
pas contre le caractère ra­
ciste de ces expulsions. 

Société maritime Shell 

La grève s'étend 
Les équipages de trois des pétroliers de la Shell étaient 

en grève depuis maintenant trois semaines pour des revendi­
cations de conditions de travail (durée d'embarquement, 
Congés, etc.). 

I l s'agissait de Leda (Fos-sur-mer), du Dollabella à Bor-
deaux-Verdon et du Latona à Rotterdam (Voir HR No 732). 

Trois autres pétroliers ont maintenant voté la grève à 
Fos où tous les postes se trouvent maintenant occupés. 

L'humour en brochure., 

w y O ê t T i BROCHA 

C a r i c a t u r e s 

Campagne do Soutton à 

l'Humanité Ronge r . ' C i l 
rA. 

Nous venons de regrouper sous forme de bro­
chure des dessins et caricatures parus dans notre jour­
nal ces dernières années. 

Surtout n'achetez pas cetLe brochure ! 
Klle fait rire au détriment des politiciens qui 

nous gouvernent, elle ridiculise les patrons et les 
flics, elle rappelle que Marchais a condamné la lutte 
des Lip, que Séguy a bien des problèmes quand 
éclatent certaines grèves, que les USA ont eu bien 
des avatars en Indochine et que Brejnev a une con­
ception bien à lui de la démocratie ! 

Alors suivez les conseils de votre patron et n'a­
chetez surtout pas cette brochure et ne la vendez 
pas ! D'autant plus que sa vente est destinée à soute­
nir un journal révolutionnaire : l'Humanité rouge. 
C'est d'ailleurs auprès de l'administration de ce jour­
nal que vous pouvez passer vos commandes... 
Note : dans le cadre de notre campagne de souscrip­
tion, prix de vente (minimum) 5 F . 

Rennes et sa région 

la crise est une réalité 
Nous avons reçu de Rennes une importante 

correspondance faisant le point sur quelques luttes 
importantes ainsi qu'un tract diffusé à des milliers 
d'exemplaires. Nous en avons extrait quelques pas­
sages importants qui, d'une part, révèlent l'ampleur 

• Prisunic 
35 licenciements signés CGT 
A Prisunic, les responsa­

bles CGT, Colin et Me Bre­
ton, démobilisent les travail­
leurs qui en arrivent à con­
sidérer la CGT comme un 
nouveau patron. A tel point 
que, lorsque des employés 
se réunissent en dehors du 
permanent CGT, les chefs 
les engueulent parce qu'elles 
font de l'antisyndicalisme. 
Colin traîne les ouvrières 
derrière la caravane publici­
taire CGT, mais ne fait rien 
pour les mobiliser contre 
les licenciements. 

Colin leur dit : «Si vous 
vous mettez en grève, ce se­
ra ça de moins sur les 
90 % que vous pourrez 
toucher après». I l n'y a 
rien de plus mobilisateur. 

Les dirigeants CGT ont 
toujours refusé toute forme 

de soutien. Ils ont surtout 
peur de voir se développer 
des luttes du type de celles 
de Mammouth, Printemps et 
Logea is-Jan in. 

Pour les dirigeants CGT, 
il y a aussi la peur da voir 
se développer des sections 
syndicales CFDT très com­
batives, qui appliquent ta 
démocratie prolétarienne et 
l'unité à la base et dans l'ac­
tion. La CFDT est très ma­
joritaire dans les grands ma­
gasins à la périphérie de la 
ville, son implantation dans 
le centre de la ville, sur des 
bases de classe, démasque­
rait assez rapidement les 
dirigeants CGT. 

En tout cas, grâce aui: 
dirigeants CGT, 35 emplo­
yés (es) ont été licencia. 

Chenoille - Dutertre 

Pas de licenciements, 
du travail pour tous 

Les travailleurs de cette 
entreprise sont en grève 
contre des licenciements 
que veut leur imposer la 
Compagnie générale de ra­
diologie (CGRI . sous-grou­
pe du très puissant trust 
Thomson-CSF. La CGR res­
tructure... 

C hena il la Au tertre est 
une filiale de la CGR, 
c'est la fusion de deux 
boites «contrôlées* l'une 
après l'autre par la CGR. 

Aujourd'hui, la CGR se 
dirige vers une absorption 
des services commerciaux 
et après-vente de Chenaille-
Dutertre. Les conséquences 
sont les suivantes : 

— 35 suppressions d'em­
ploi en province, 30 à 

Saint-Cloud, 5 ou 6 à Is­
sy-les-Moulineaux, une quin­
zaine à Paris. 

L'annonce de ces mesu­
res a suscité un très grand 
mécontentement chez les 
employés à Saint-Cloud qui 
sont les premiers visés à 
court terme avec ceux de 
province. 

La lutte s'est engagée 
à travers bon nombre de 
difficultés dues à la dis­
persion des travailleurs et 
au fait que les sections syn­
dicales n'étaient actives qu'à 
Arcueil. Les travailleurs ont 
organisé des assemblées gé­
nérales dans un premier 
temps pour déterminer une 
action collective et résolue. 

C H E N A I L L E - D U T E R T R E 
Usine d 'ARCUElL (94) : 70 ouvriers, 10 techni­
ciens, 15 employés, 20 personnels d'encadrement, 
soit 115 personnes environ. 
Siège de SAINT-CLOUD (921 : 30 employés, 2C 
cadres soit 50 personnes environ. 
Agences de services après-vente â Paris et en pro 
vince : 250 personnes environ. 

Grève chez les lads 
Les délégués CGT des 

lads de l'écurie «AgaKhan» 
de Chantilly l Oise ) - en­
traînée par M. François 
Mathet - ont samedi, par 
une lettre recommandée, 
déposé un préavis de grève 
pour ce jour, jeudi. 

Les lads réclament sans 
succès depuis la fin de 
l'année dernière un salaire 
mensuel de 2 800 F net, 
la revalorisation de leurs 
primes d'ancienneté, un 
week-end de repos tous les 
deux dimanches et l'appli­
cation de la convention 
collective de la profession 
actuellement en vigueur; dn 
lad montant et s'occupant 
au maximum quotidienne­

ment de trois chevaux . 
«Nous constatons, a af­

firmé de son côté à la pres­
se, M. Serge Lerusso, se­
crétaire général du syndicat 
CGT deslads, que les reven­
dications des lads de l'«Aga 
Khan» ne sont pas satis­
faites depuis un an environ 
alors que ce même proprié­
taire vient de se porter 
acquéreur de l'écurie de 
Mme Dupré pour la somme 
de 11 millions de francs». 

«Rappelons pour mémoi­
re, i-t-i l conclu, que l'Aga 
Khan vient par ailleurs d'en­
caisser la somme de trente 
millions de francs grâce à la 
vente à des éleveuts améri­
cains de son crack». • 

de la crise capitaliste et qui, d'autre part, prouvent 
la combativité de la classe ouvrière. La lutte de 
Prisunic, elle, montre la trahison éhontée des diri­
geants de la CGT. 

Logeais-Janin 

La voie pour les travailleurs 
A Logeais-Janin, f«ce à 

l'exploitation capitalisme et 
aux mauvaises conditions de 
travail, les travailleurs se 
sont mis en grève. Le s-irvice 
fruits et légumes qui ne s'é­
tait encore jamais mis en 
grève, l'a fait cette fois-ci 
avec piquet de grève et oc­
cupation. 

Ils ont été rejoints par 
les délégués CFDT et bien 
tôt toute l'entreprise était 
mobilisée. Face aux ma­
nœuvres de démobilisation 
et de trahison des diri­
geants CGT, cette lutte 
montre qu'il y a une au­
tre voie, celle de la lutte 
classe contre classe. 

Quelques données sur 

la situation de l'emploi 
BERTRAND : SENS DE BRETAGNE, CAROL-

LA : DINGE, plusieurs centaines de travailleurs jetés 
â la rue. 

PAPETERIES DE BRETAGNE ; les ouvriers ont 
réussi à retarder fa fermeture de leur.usine. 

SAP1TEX et ARIES : projet de dépôt de bilan 
PRISUNIC : 35 licenciements sur 8S travailleurs 
HELOIN LEMARCHAND : 101 licenciements 

soit un liets des effectifs 
ETERNFT : 99 menaces de licenciements 
RENNAISE de fabrication : menaces de licencie­

ments 
Il y a 17 000 

9 000 à Rennes. 
chômeurs en llleet Vilaine dont 

QUAND VOUS AVEZ LU 
LE QUOTIDIEN 

FAITES-LE LIRE AUTOUR 
DE VOUS 

Seguy voudrait voir 
la jeunesse à genoux 

v 12 

Siotéru propose aux jeunes de devenir «petits-patrons» 
grâce à son fameux plan d'épargne, et Séguy leur de­
mande de faire la manche f 

700 000 chômeurs de moins de 25 ans : Ça fait de la 
colère accumulée contre le capitalisme et ses larbins. La 
bourgeoisie en fait des cauchemars. Il pourrait bien arri­
ver à Séguy ce qui est arrivé au printemps dernier à son 
compère Lama (dirigeant de la CG/L, syndicat italien). 
IJJ jeunesse ne se laisse pas chloroformer, c'est debout 
qu 'elle lutte contre le capital.' 
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